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D'après le Coran, le principal facteur de l'affection entre un homme et une femme est la tranquillité 
et la sérénité qu'ils obtiennent grâce au mariage : 
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« C'est Lui qui vous a créés d'un seul être dont II lui a tiré son pendant, pour qu'il trouve de 
la tranquillité auprès d'elle » [Coran, 7 /189]. 


Tout en insistant sur la nature et l'essence 
identique de l'homme et de la femme, ce verset 
qualifie la tranquillité résultant de leur 
cohabitation de principal facteur d'inclination 
entre eux, L'affectîon et l'inclination entre 
l'époux et l épousé, font partie des signes divins 
et sacrés, et sont également en étroite relation 
avec l'augmentation de la foi. Le saint 
Prophète de l'Islam a dit : « Plus la foi d'un 
individu est complète, plus il manifeste 
son affection envers son époux {ou son 
épouse) » ] Il faut donc profiter de toute action 
légitime qui aide à approfondir ce sentiment et 
éviter toute action qui entraînera la rancune et 
le lo igné ment entre les époux. 

Ainsi, des prétextes comme l'anniversaire de 
mariage, l'anniversaire, la journée de la 
femme, ta journée de l'homme, l'anniversaire 


-« 

de mariage de la vénérée Fatima (SA) et de 
l'Imam Ali (AS) etc... sont de bonnes occasions 
pour offrir un cadeau à son époux ou à son 
épouse, et à lui exprimer son amour et 
son affection. 

Le saint Prophète de l'Islam a dit : « Les mots 
d'amour qu'un homme adresse à sa femme 
ne sortent jamais du cœur de celle-ci » 2 

Pourtant, l'amour et (affection ressemblent à 
un arbre que l'homme et la femme doivent 
protéger jusqu a ce qu'il devienne un arbre 
robuste et fécond. L'Imam Réza (AS) a dit à ce 
propos : « Sachez que les femmes se répartissent 
en différents groupes dont l'un est un trésor et 
une fortune. Ce groupe comprend les femmes 
qui aiment leur époux et expriment leur amour 
à leur égard » B 


1 Bihâr aFAnwâr, voL103, p.228, 3. Musradrak aFWasaït, voL 2, p.532. 

2, HorrÂmol^Wasaïl ach-Chfa. vol. 2. p 23. 
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Et parmi Ses signes fl a créé de vous, pour vous, 
des épouses pour que vous viviez en tranquillité 
auprès d'elles et II a mis entre vous de l'affection et 
de la bonté. Il y a en cela des preuves pour des 
gens qui réfléchissent. 

Les messages 

ÇT/* La création a un but final «^SLJ £&» 
ïpLes hommes et les femmes sont de la même 
nature. (Contrairement à certaines croyances qui 
considèrent une femme comme un être inférieur 

ou d'un autre genre) ^» 

3/ Le but du mariage n'est pas simplement la 
satisfaction de l'instinct sexuel, mais une tranquillité 
physique et mentale. 4 

Bien sûr, cela ne veut pas dire que seule la femme 
apporte le calme et le soulagement à l'homme, 
mais cela est réciproque et la présence des époux 
l'un à côté de l'autre, apporte aux deux, épanou¬ 
issement et joie de vivre. 

Dans une autre sourate, Allah le Tout-Puissant, 
fait remarquer la nécessité pour la femme er 
l'homme,d'être ensemble : 

(Elles sont un vêtement pour vous et vous êtes un 
vêtement pour elles) (La vache verset 187), 


c'est-à-dire que l'épouse et l'époux couvrent 
mutuellement leurs défauts et deviennent ainsi 
un moyen pour accéder à la quiétude et au 
calme. 5 

k.ï) L'affection et la bonté qui lient les coeurs, 
assurent la survie et la paix dans la vie conjugale, 
et ce n’est qu'Allah le Tout Puissant, qui en est 
capable. 

5 Au début, l'affection est le motif de la relation, 
mais lorsqu'un des conjoints devient faible, la 
gentillesse prend sa place. L J affection est souvent 
réciproque, mais la gentillesse est unilatérale et 
un signe de dévouement, parce que la survie 
d'une famille nécessite parfois des services dont 
la source est l'affection et parfois des services qui 
exigent dévouement et bonté. 6 

6 Seuls ceux qui réfléchissent se rendent compte 
du rôle constructif du mariage : 



4, Qara'ati, Muhsen, TafsrrNoor (lO volumes), VoL 7, pp. 188-190. 

5, MakaremChirazi, Naser, TafsirNemooneh, Vol. 1, p. 65Q. 

6, ibîd., Vol. 16, p. 39B 
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En raison de la nature particulière du 
monde et de l'être humain, il est impossible 
de réaliser de nombreuses actions 
spirituelles et morales sans épreuves et 
tribulations. Tout comme un athlète 
renforce ses muscles en se livrant à 
des exercices rigoureux, les capacités 
spirituelles des êtres humains 
requièrent également des exercices 
spirituels minutieux. 








Les avertissements d'Allah 

Bénéficiant des plaisirs et des bienfaits de 
ce monde, l'être humain a tendance a 
négliger ses obligations plus élevées. Les 
épreuves et les tribulations sont un signal 
d'alarme d'Allah pour réveiller les gens de 
leur sommeil et leur rappeler leurs devoirs 
religieux. Les difficultés de la vie sont 
avantageuses en ce sens qu'elles répriment 
chez les gens, l'arrogance et l'orgueil, les 
préparant ainsi à leur retour sur le 
chemin d’Allah. 


Les épreuves divines 

L'une des règles immuables d'Allah est qu’il met les 
êtres humains à l'épreuve. Allah soumet les gens à 
diverses épreuves afin qu'ils puissent montrer leur 
vrai caractère. Les épreuves d'Allah peuvent être le 
confort, les richesses et les loisirs, ou des difficultés. 
Passer ces épreuves avec succès permet à l'être 
humain de manifester ses capacités intérieures, en 
particulier ses capacités spirituelles. 

Les gens aisés ont de plus grandes responsabilités 
par rapport aux défavorisés en raison des richesses 
dont ils jouissent, et les premiers doivent aider les 
seconds. 

Allah teste aussi l'humanité par le biais des afflictions. 
Alors que répreuve précédente concernait les 
bénédictions, il s'agit ici des difficultés. Si nous 
supportons les épreuves avec patience en restant 
fermes dans notre foi et nos devoirs malgré les 
obstacles, Allah nous récompensera abondamment. 
Bien sûr, cela ne signifie pas une indifférence au 
monde. L'Islam encourage fortement les croyants à 
améliorer leur vie matérielle - pour eux et leurs 
familles - et leur promet une double récompense 
pour avoir amélioré le niveau de vie de la famille par 
des moyens légaux et halals, et une autre récompense 
pour avoir franchi les obstacles que cette tâche impliquait. 
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Encourager la gratitude 
envers Allah pour ses 
bénédictions. 

Un autre avantage des 
épreuves est qu'on se 
souvient des bénédictions 
multiples d'Allah que l'on 
considérait comme acquises. 
C'est seulement quand 
nous sommes privés d'une 
bénédiction d’Allah que 
nous l'apprécions vraiment. 




« 0 > 


Conséquence des péchés et des méfaits 
Certains des malheurs qui nous arrivent sont la 
conséquence de nos péchés et un châtiment divin. It y 
a deux types de châtiment divin, dans ce monde et 
dans l'autre monde. Certains péchés peuvent entraîner 
les deux types de châtiment, certains juste un. Il y a 
des péchés qu'Allah punira dans l'au-delà. Le Coran 
affirme qu'Allah accroît les péchés de ceux qui s'opposent 
à l'islam, tout en reconnaissant sa vérité, en leur donnant 
la longévité et la prospérité matérielle. De cette façon, 
leurs péchés augmentent dans ce monde et Allah leur 
infligera une punition plus sévère dans l'au-delà. Les 
péchés mineurs, cependant, sont plus susceptibles 
d'entrainer une punition matérielle. Ainsi, Allah afflige 
les fidèles avec des épreuves pour qu'ils réalisent le 
mal qu'ils ont fait et de cette façon, réparent leurs 
péchés et évitent les châtiments de l'autre monde. Car 
la sévérité et l'intensité des souffrances de l'autre 
monde sont incomparablement plus grandes que les 
châtiments de ce monde, La conclusion naturelle est 
que les difficultés endurées par les croyants, peuvent 
sembler mauvaises mais sont en vérité, une forme de 
miséricorde divine par laquelle Allah évite aux croyants 
la punition de l'enfer Ce soulagement dans la punition 
est accordé seulement aux croyants pécheurs. Les 
souffrances et les afflictions que les mécréants éprouvent 
dans ce monde n'atténuent en rien leur châtiment 
après la mort qui est un châtiment beaucoup plus 
sévère et douloureux. 7 




7, Shomali, Mohammad Ali, Système de croyance islamique, pp,-50-51. 
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Le jeûne illicite et le jeûne 
déconseillé 



^ Il esr interdit de jeûner le jour de l'éi'd-ul-Fîtr (la Fête du Ramadan) 
ou de leïd-ul-Qurbân (Eid-ul-Adh-hâ, la Fête du Sacrifice). Il est 
également interdit de jeûner avec l'intention d'observer le jeûne du 
premier jour du mois de Ramadan, si on n'est pas sur qu'il s'agit du 
dernier jour du mois de Cha'bân ou du premier jour du mois de 
Ramadan, 


^ Il est interdit à un enfant d’observer un jeûne recommandé si 
celui-ci devient une cause de souffrance et d'inquiétude pour ses 
parents. 

Si une personne sait que le jeûne ne lui est pas nuisible, elle doit 
^1 f jeûner, même si le médecin lui dit que le jeûne lui est préjudiciable, 
jlÉpans le cas contraire, si une personne est certaine ou pense, que le 
jeûne lui est préjudiciable, elle doit s'abstenir de jeûner, même si le 
médecin lui dit que le jeûne n’est pas nuisible pour sa santé. 


Il est déconseillé de jeûner le Jour d’Àchûrâ (le 10 Muharram) ou si 
on ignore que ce jour est le Jour d ’Arafâh ou le l'eïd-ul-Adh-hâ JfcflL 
(9ème ou lOème jour du mois de Thil-Hajjah ), 8 
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8. https://www.sistani.org/ 










Ali (as) durant son caiifat(l) 


Le 3ème jour du mois de Muharram de l'année 
24 de l'hégire, Uthman fut élu calife par un conseil 
dont les membres avaient été choisis par le 
deuxième calife. Après douze ans de pouvoir, le 
18ème jour du mois de Dhil Hadjah de Tannée 35 
de l'hégire, il fut assassiné par un groupe de 
personnes venues d'Égypte et d'Irak, de Mouhadjïrines 
(émigrés à Médine) et d'Ansars (habitants de 
Médine). Il existe deux raisons principales qui 
ont poussé à cet assassinat : 

1 Le partage non-équitable des biens publics 
entre les membres de Bani Oumayya. 

2 L'établissement d'un état omeyyade nom 
mant ceux-ci à des postes de responsabilités. 

Après l'assassinat d'Uthman, la plupart des habitants 
de Médine étaient d'accord pour qu’Ali (as) devienne 
le prochain calife, cependant, d'autres avaient 
leurs partisans. Parmi eux, Talha, Zoubeyr et 
Muawiya. Mais la foule qui se bousculait autour 
de la maison d'Ali, ne laissa point de chance aux 
autres candidats. 

Ali (as) déclara lors du discours de "Chaqchaqiya": 
«La foule insistante qui m'encerclait comme des 
hyènes m'a obligé à accepter le califat . Mes fils , 
Hassan et Hussein , ont été presque piétiné par 
cette foute. Les deux pans de ma chemise ont été 
déchirés et la fouie comme un troupeau de moutons , 
m'a attiré au milieu d'e//e». 

Ali (as) a dît : «Je n ? accepterai l'allégeance qu'en 
public ! Cela doit se faire dans la mosquée». Ce 
jour là dans la mosquée, le 25 Dhil Hadjah de l'année 
35 de l'hégire, les gens lui prêtèrent allégeance. Le 
premier fut Talha suivi par Zoubeyr. L'imam Ali 
(as) dit ; «Si vous le souhaitez, vous pouvez me 
prêter allégeance. Et si vous le souhaitez, c’est moi 
qui vous prêterai allégeance» 

À l'époque du califat d'Uthman, Muawiya était 
gouverneur de Sham. Uthman lavait lui-même 
nommé à ce poste. Muawiya appartenait à la tribu des 
Bani Oumayya et était farouchement opposé aux Bani 
Hachem. Il avait bâti un état à Sham à la manière des 
souverains romains et perses, et ses méthodes étaient 
loin de celles d'un gouvernement islamique. Après 
avoir prêté serment d'allégeance, un groupe de 
compagnons vint auprès d'Ali et lui proposa de donner 
son poste à Muawiya qui, une fois que le peuple lui 
aurait prêté allégeance, serait écarté. Mais Ali (as) 
déclara : «Même pour deux jours, je refuse de le 
nommer à ce poste et à utiliser la ruse I » 


Ali (as) assura la gouvernance de l'état islamique 
durant moins de cinq ans et dut faire face à trois 
guerres civiles : 

I La bataille du chameau imposée par les 
"Nakîthin'Co^ti) c'est-à-dire ceux qui violèrent 
leur pacte d'allégeance et s'opposèrent au gouver¬ 
nement islamique. 

II La bataille de Saffyn imposée par les 
1, 0âsirin‘ , ( l >J3u,i3) c'est-à-dire ceux qui ne 
prêtèrent pas allégeance à Ali (as) et se 
dressèrent contre te gouvernement islamique. 

Eli La bataille de "Nahrawane 1 ' imposée par les 
T, Mariqine n (>JjU) c'est-à-dire ceux qui avaient une 
apparence musulmane mais s'étaient détournés 
de l'îslam, ne reconnaissant plus le bien du mal. 

Les racines de la tyrannie 

L'imam Ali (as) hérita des douze années de califat 
d'Uthman,de biens abondants et de riches butins 
amassés par les musulmans dans différentes 
contrées. Au temps du noble prophète (as) et du 
premier calife, le butin n'était pas stocké mais 
aussitôt distribué équitablement entre les 
musulmans. Or, Le deuxième calife fonda le 
Beyt-ol-mal (le trésor public) et le distribua selon 
le statut et le rang des personnes. Cette action créa 
des différends dans la société, et durant le califat 
d'Uthman, le fossé se creusa davantage entre les 
différentes couches de la population. Plongé dans 
un tel environnement et désireux de retourner aux 
traditions du noble prophète (as), de faire 
disparaître les privilèges et de distribuer le butin 
équitablement entre les musulmans, l’Imam Ali (as) 
se trouva confronté à de nombreux problèmes. 
Dans ses discours sur le partage des biens du bien 
public, il déclara : «Maintenant que le trésor public 
(Beyt-oHmai) est entre nos mains, nous sommes 
prêts à en partager les biens en parts égales entre 
tous». 

Puis il ordonna à son secrétaire Abdou lia h Ibn Abî 
Rafe', de distribuer trois dinars à chaque Mouhad- 
jir et à chaque Ansar. SahllbnHanifal- Ansari in¬ 
tervint en protestant :«Est-il admissible que 
je sois égal à cet homme de couleur qui, hier 
encore, était mon esclave!» L'imam Ali (as) lui 
répondit : «Dans le livre de Dieu, il n'y a point 
de différence entre les enfants d'Ismaïl (les 
Arabes) et les enfants d'Isaac». 9 


9. Malek AHMADL L'histoire du Prophète et des Gens de sa maison, traduit par Shahrazed Gueham r Qum, 
Ànsaryan Publication, 2013. 
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La mauvaise humeur et la mauvaise conduite des croyants font que les gens 
détestent la religion et la foi, et éprouvent de l’aversion à cet égard. Cependant, certains 
ont un bon caractère et une si bonne conduite qu’ils attirent les autres à leur 
religion et à leur mode de vie. Ceci est une des caractéristiques des Ahl-ul-Bayt 
qui sont «oLjïii vW» 0 es portails de la foi). Si quelqu'un les côtoie, il entre grâce 
à eux, dans la foi et la connaissance. 

Cependant certaines personnes qui ont fréquenté les Ahl-ul-Bayt (as), n’ont pas 
pu les considérer à leur juste valeur et en tirer profit, à cause de leur soumission 
aux passions et leur manque de perspicacité, comme les Khawarij qui étaient 
près de l'Imam Ali (as), mais n'ont pas su en tirer profit. Les voluptés et les 
passions les empêchaient de voir. 

Les portails ne sont ni toujours ouverts ni toujours fermés. Dans ta Ziarat Jâmi’a, 
les Ahl-ul-Bayt (as) sont « les portails de la foi ». Tout comme les portails qui 
s'ouvrent seulement sur les amis et les familiers, les Ahl-ul-Bayt (as) ouvrent 
aussi leurs bras aux amis et aux gens dignes de cette rencontre. On ne devient 
familier et digne de rencontrer les Ahl-ul-Bayt que lorsqu'on devient comme 
eux, c’est-à-dire lorsque notre démarche et notre conduite ressemblent à la leur. 
Par exemple, comprendre que les Ahl-ul-Bayt (as) étaient des gens généreux et 
pardonneurs, et qu’ils ont beaucoup insisté sur ces caractéristiques, nous pousse 
à devenir généreux comme les Ahl-ul-Bayt (as) et à entrer par leur portail, dans 
l’arène de la foi. 10 


1CX https://t.me/mr_ranjbar/ 1 
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Dârol Sliokr (la demeure de la Gratitude) 
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Dârol-Shokr, situé au nord-ouest du mausolée et au nord de la mosquée Balasar, est un des 
monuments relié au mausolée de l'Imam Reza (a.s). 

D'une superficie de 73 m2, cette salle a 8/5 mètres de long, 6/5 mètres de large, et 9/5 mètres 
de hauteur. 


té 


Construit à la même époque que le Dârol-Ekhlas, cette salle fut édifiée entre 1966 et 1968, et |] U 
borde au nord-est, la chambre funéraire. Cette salle, avec le Dârol-Fayz adjacent, est constituée 
de trois anciens édifices remontant à f'époque safavide, d'un corridor {Pas o Posht), d'une 
pièce autrefois destinée aux Corans (Qor'ân-Khâneh) et d'une mosquée d'environ 7,20 m 
t sur 4,30 m (masdjed-e Rîâz ou masdjed-e Zanâneh). 11 


nr onri'wij 


11. Le Sanctuaire de L’imam Rezâ à Mashhad, Patrick REnggenberg, Candel&Fog, 2016. 
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Histoire de Jésus 
dans le coran(5) 



Voici quelques extraits du Coran qui racontent la 
vie du prophète Jésus {que la paix de Dieu soit 
sur lui). 

Jésus fut aidé par Gabriel 

Jjl LUlîÿ ûJLkj ,jja LllaSj t_ jL iSJl HüT 

Et Nous avons donné des preuves à Jésus fils de 
Marie, et Nous l'avons renforcé du Saint-Esprit. 
(2/87) 

l! appelle les fils d'Israël à l'adoration d'Allah 
sans associés 

i>o JÏ ^ jî lt^ J] Vîhïw 

<*5^1 ÎSjJ.3 *UJI J 3 SL 9 ^ çÀîfë ikn (ClgS' 

J j| j U 3 jJSLS 1i 4JJ1 jijj (J^aJ! 

Jsr^ SljpJI LJ 4 jV dJJS 

dJJI Ijljli ^SJj jjo 4jL ^5Ui> 3 ^jJt 1 jhizu ç£J 

J i=l_^£ï Ijjfc ûjJiltlj ^5oj3 Uj iUl J[/ 

Et II sera le messager aux enfants d'Israël, 
[et leur dira] : "En vérité, je viens à vous 
avec un signe de la part de votre Seigneur. 
Pour vous, je forme de la glaise comme la 
figure d'un oiseau, puis je souffle dedans : 
et, par la permission d'Allah, cela devient 
un oiseau. Et je guéris l'aveugle-né et le 
lépreux, et je ressuscite les morts, par la per¬ 
mission d'Allah, Et je vous apprends ce que 
vous mangez et ce que vous amassez dans 
vos maisons. Voilà bien là un signe, pour 


vous, si vous êtes croyants ! Et je confirme ce 
qu r il y a dans la Thora révélée avant moi, et je 
vous rends licite une partie de ce qui était inter¬ 
dit. Et j'ai certes apporté un signe de votre Sei¬ 
gneur. Craignez Allah donc, et obéissez-moi, 
Allah est mon Seigneur et votre Seigneur. 
Adorez-Le donc : voilà le chemin droit." 
(3/49-51) 
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Et quand Jésus apporta les preuves, ïl dit ; "Je 
suis venu à vous avec la sagesse et pour vous 
expliquer certains de vos sujets de désaccord. 
Craignez Allah donc et obéissez-moi. Allah est 
en vérité mon Seigneur et votre Seigneur. 
Adorez-Le donc. Voilà le droit chemin.(43/63-64) 

Il confirma tout d'abord la Thora, puis il reçu 
l'Évangile 
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Allah a dit : « Et Nous avons envoyé après eux Jésus, 
fils de Marie, pour confirmer ce qu'il y avait dans la 
Thora avant lui. Et Nous lui avons donné l'évangile, 
où il y a guide et lumière, pour confirmer ce qu'il y 
avait dans la Thora avant lui, et un guide et une ex¬ 
hortation pour les pieux » (5/46) 

Il annonça aussi la venue proche de Mohammad 
lâ Jüoq dJÜ I J JI J*j Ijwi | ijJj Li |iüjd |jjl Ji] 3 
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Et quand Jésus fils de Marie dit ; "ô Enfants d'Is¬ 
raël, je suis vraiment le Messager d'Allah [en¬ 
voyé] à vous, confirmateur de ce qui, dans la 
Thora, est antérieur à moi, et annonciateur d'un 
Messager à venir après moi, dont le nom sera 
"Ahmad". Puis quand celui-ci vint à eux avec 
des preuves évidentes, ils dirent : "C'est là une 
magie manifeste" (61/6) 
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Pourquoi les relations entre les deux 
sexes, doivent-elles être limitées à la 
famille ? 

1 En cg qui concerne les relations entre fille er garçon, ou femme et homme, la loi 
Islamique n'interdit pas toute communication verbale, visuelle ou sonore, et autorise 
les relations qui n'ont pas un caractère intime. 

2 Du point de vue de l'Islam, la communication entre une femme et un homme n'est 
pas interdite mais la femme et l'homme doivent établir des relations fondées sur leur 
personnalité humaine comme cela se manifeste dans des relations saines. Par 
conséquent, dans ces relations, l'homme doir respecter la personnalité de la femme et 
contrôler ses comportements, sa façon de parler et de regarder, tandis que la femme 
doit s'habiller de façon modeste, réagir de manière sereine, avoir un comportement 
calme et éviter de s'exhiber, car cela rehaussera sa dignité et renforcera le respect des 
hommes à son égard. 

3 Les relations affectives et sexuelles entre les deux sexes, sont permises exclusivement dans 
le cadre de la vie conjugale, car si ces fréquentations intimes du milieu familial s'étendent à la 
société, elles dégraderont les activités sociales et avec d'autres facteurs, influeront 
directement sur le nombre des mariages et la formation de la famille. Si ces relations 
existent dans la société, le mariage risque d'être considéré comme un obstacle à la 
jouissance illimitée et à la liberté. D'un autre côté, le nombre limité de mariages aboutira à 
des divorces dans de nombreux cas. Notons bien que dans ce genre de relations, le 
choix d'une fille et d'un garçon dépend de l'attrait visuel etérotique, et n'est pas soutenu par 
des normes comportementales logiques et raisonnables. 
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Les amis de DIEU n'auront nulle peur 00*2) 


NOUS ALLONS LUI 
MENOTTER LES MAINS 
V POUR L'EMMENER f 


Où esr Khombiny ? 
Pires- lui oe se renprb, 

IL N'A AUCUN MOYBN PB 
NOUS ÉCHAPPER ! 


Sortez d'ici! 

Je vais m'habiller 
ET VENIR AVEC vous 


Nb T'iNauière pas tant 

QUE JE SUIS AVEC VOUS , 
IL N*Y A PAS PE RAISON 
PB TlNOUièTBR. 


Comment 

AVONS-NOUS PU 
LUI FAIRE CONFIANCE^ 


NOUS AVONS AGI 
COMME OES PEUREUX, 


PAN/QUE SUP LE PLANCHER PE LA VOtTUPE- 
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Seigneur! Qui donc ayant goûté aux délices de Ton 
Amour pourrait désirer un autre que Toi? 9 
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«Seigneur! Qui donc ayant goûté aux délices de Ton Amour pourrait désirer un autre que Toi? 
Qui donc ayant joui du plaisir de Ta Proximité chercherait un autre que Toi ? 

Mon Dieu! Accorde-nous d r être au nombre de ceux que Tu as élus pour Ta Proximité et pour 
Ton Amitié, 

que Tu as réservés à Ton amour et à Ton affection, 
que Tu as fait désirer Ta rencontre et agréer Ta Volonté, 
et à qui Tu as permis de regarder Ta Face, 

que Tu as favorisés par Ta Satisfaction et mis à l'abri de Ton abandon et de Ta colère, 
à qui Tu as préparé la place de Vérité à Tes côtés, 
que Tu as réservés pour Ta connaissance, 

que Tu n'as pas forcé ? Pour Ton adoration, dont Tu as rendu le cœur soumis à Ta Volonté, 
que Tu as fait aimer et rechercher Ton invocation, 

que Tu as amenés à être reconnaissants envers Toi et occupés à Ton adoration, 

dont Tu as fait de bons serviteurs parmi Tes créatures, 

que Tu as choisis pour des entretiens intimes 

et dont Tu as coupé tout ce qui pourrait les éloigner de Toi. 

Seigneur! 

Fais que nous soyons au nombre de ceux qui ont trouvé l’apaisement auprès de Toi et se sont 
attendris, qui passent leur vie en soupirs et gémissements, dont les fronts se prosternent devant 
Ta Grandeur, dont les yeux veillent à Ton service, dont les larmes coulent par Ta crainte, dont 


les cœurs sont attachés à Ton amour et tremblent par peur de Ta Colère, 

Toi dont les rayonnements de la Sainteté brillent aux regards de ceux qui T'aiment et dont la 
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Lumière désire les cœurs de ceux qui Te connaissent! 

O Vœu des coeurs des désireux! O sommet des espoirs des connaisseurs (d'Allah)! Je sollicite 
auprès de Toi Ton amour et l'amour de ceux qui T'aiment, ainsi que l'amour de toute action qui 
me rapprochera de Toi. 

Fais que je T’aime plus que tout autre, que mon amour pour Toi soit un guide vers Ton agré¬ 
ment, que mon désir de Toi soit un rempart contre Ta désobéissance. 

Accorde-moi la faveur de Te regarder. 

Regarde-moi avec affection et compassion et ne détourne pas de moi Ton visage». 12 


12, Munâjât No 9, des 15 munâjât de l'Imam Zayn al-'Âbîdîn, d’après le récit d’al- Allâmah al-Majlict Dans Bihar al-Anwâr* 



